
LE JEUNE HOMME AU PETIT SALAIRE

Sa aI. it'il 'ii ii ' quelque' teips la

lDge. pit citce lac t in' îîîîîî'rir titi

I raconite l'ioire' îe,liîîîîuîe, -ii dIisnît '1uv Pourle i
moîment, il teniat 1îliî' a la place qui'au salaire et q1u'il

accepterait. il,-s le illtiii' pi3e tiiv miqueiji

on tout Petit sabtile iv t e'I bit il déii".iait gagner

pour commiienere

Le jeune hommîîe, j, unt îavec la tI, l ie soni cisa-

peau, répoiîlt i'en 1i,'cetili.ii ,ut
P ioue nos, iii' ,îtîe q-i JIeîsa npî' e o'tîiîna qui la

place, je vous1 dlemiand'e :p:,l 1' r-,ý1 uiis 'l'il ei-iiut,
i centîîî. à la eiiîî'iditit îjiic , l'unii n'ie' ,ieî à la lin
de chaq1i ue iii' eiiiîillr l'es iî;'p'iteîiivlit. dlu mois
précédent."

L.e patronlia %nii i liii lit i,'' c uvee boînhomie

que ma pl"Ilos-iti..ii chut l'il.i illl et a~iasavez-
vous biiemn, i-iî cier' guii; tu i,' (lire iu ialites eli ce
momnmt ?

-'îrfateîî''ît, Mois'iieir,e îîî'u rin cipanl étai
d'apprendre' le cou îeî ci, p' -ri 'eoni-cicle ài trav ailler
pour reen, ni je Pasui pan iilib.'I lu penice ilec piua'

voi r 'u:r1n- 'iii v gagl- ei iî,mirp' i cine
-1, n'vais iýu .îiin îeîîl, lit I' i i, îllîîî'l. ''n etiiiihitarîit

I cett 2 'enît. 4 c'ens si e'iîte lii r''îte, et il ajouata
vous gagii''c-1i'ci -

l'ais il IL' c.,uiii'u"L aui ciiîi'.'i'tili it -''4i11 Stiiitli

q e niecîîiî'iîuià liiilHcC 'demaini courutai e'uile.

ne ce ii.- seu~juîi', iitn',ii' Ie 1cnt lI),re-
navanit. i, le 'I.,tili z 'Ice, , i ., ' misi

..Pîîurcaln-ti' lit 1..- i', leiiii' iii- - ii ir de lll

sore unii plaep' li-ii ti'iî t,'ii'
1
' t iiti lu- a lues

faileîn appo initemen'itse
-- Ce n'ont pin I iinag', ehi-z. ini''I e ,î.,i t le patrion,

mais commeii'j 1i 'i, p up t i- vc in- , oi n îvPrdroins
rien, car coli n iii s-iiIli'z liî'îîtî'-L, ''or c' riihîci de
temps ilétim'z i'ous I 'iuii li i

-Poîur tris an, lIiînisi, ni ci a Pieut vous ê-tre
agréabîle.

-Riený Le vieillIard e',iinen!itit, et le j'aise Smsith, noun

prétexte l'ôte' Ibieni cetîtin di, Pouiri l cousent r na

place, réussit enceore à -e faire ilî)nniei tin engagement
rédigi' et vignie par le piatrn (lui lui giaranitit soin emopli
colmme il avnait etc co'i i'

Le jeune homîîme teiîaiîla . ,pendanit sin mois5 sans se
faire payer. déniranrt ri-cenvoir lout vin argont pour la
NocI.

Il viili un jiour au caissler l'itée de compjter ciombieni
t- junîe li'îîuîîîie avait aàtVaucher, et la chose piquant sa
Ciiriîiiti il calculîs la soimiie qui loi revielndlrait au Iv 'lt

Il faillit aîi'ir le vertige
U>(iei le taillvil qu'il tressa. et (lut., toîut hor de lui, il

so'umit aul patron
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1,:42,177 281
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10,797,418 24
21,474838 44

4,i4,62 96
9ssmlS 12

171.7915,61 84
1,51l,3943 es

('elui fait pour îes trois ans, 6817,1014,767 dollars et
35enta,
le 1îatriin faillît se trover tual quand il s'aprçut que,

quand même il serait deux fois plus riche que Vandier-
lîild, ie paiement des appoiintements de Jîîlîn Smuith l e
runeîrait

il ei'smulut de renvoyer John Smith, muais le modeste
jeune l éaîii tablit ce qu'on loi devait et rappela le
"igitrat signé,

Le patron préféra lui payer 5,000 doîllars qua tec ris-

,1oer dle perdre n fortune devant les tribunaux ou il
atarait i-té oligé île faire connaitre à tout le mnonde de
quolle façon il seétait lainsé duper. Et il le renvoya

aiiiil,
( lu racointea 'ue John Soutlh essaye dec renouveler la

mîêime farce dans une autre miaison de Chicago.

S' ,ons e icen,, e beune teoi'it,î

Lustrage des Cuirsg de Russie

On dissout une livre de laque orange dans un
gallon d'eau bouillante. Quand l'eau a bouilli peu
(lent '2 heures, on ajoute une demipinte ullammeo
niaqus, et après refroidissemenit ou conserve la soin
tin dîne un récipient bien fermé. Dans un autre
vaste, on dissout trois onces de sandaraque dine une
pinte d'alcool Cette solution est également miae
dîns un récipient fermé. On fait enfin use troisième
solution de 4 onces de gélatine dans '2 pintar d'eau
bouillante. On laisse bouillir encore $4 heure, après
quoi on sjoute encore 2 pintes d'ean froide. Finale-
ment on ajoute à cela, quatre onces d'albumine de
sang dans 1 pinte d'eau froide.

Voici maintenant la manièra dle mélanger le tout.
D'abord, on agite epeiemble I gallon de la solution de
gélatine et une pinte de celle de laque. Puis on
ajoute 2 onces d'ammoniamue et 2 onces de la solution
de sandaraque. Enfin, ou ajoue une pinte de la
solution d'albumine. On remue bien le tout assez
longtemps et on peut alors s'en servir pour le lus-
trage.
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